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EDITORIAL 

Vous avez entre vos mains le deuxième bulletin que diffuse le 

C. E. R. P. A. Peut-être vous êtes-vous posés la question de savoir quelle 

politique avons-nous choisi- ? 
La réponse est très simple pour la bonne raison que depuis une 

quarantaine d ' années s ' af frontent les partisans de l ' hypothèse extra­

terrestre et ceuX qui disent que beaucoup de phénomènes soit-disant 

non identifiés sont d'origine humaine (psycho-sociologique). 

La neutralité est ce que nous avons adopté lors de la fondation 

de notre Centre1car nous pensons que le problème n ' est pas de savoir 

si les Extr�errestres existent ou non mais bien d ' essayer d ' identifier 

les quelques 38% de phénomènes qui sont encore une énigme. 

Aussi nous remercions l'Association d ' Etudes sur Jes Soucoupes 

Volantes qui1grâce aux�encontres Européennes organi s ées cheque�-ànn�e 
à Lyon�a le souci de rapprocher toutes les tendances afin de faire 

la Recherche la plus fructueuse possible. 

�insi, notre object�f �rincipal est-il double: 

I )- Collecter les no.nbreux tér:1oigne.ges de p ers onnes ayant vu 
quelque chose et de les analyser avec objectivité et rigueur. 
2)- Vulgeœiser les phéno2ènes nsturels cooplexes auprès du grand public. 

§§§§§§§§§§§§§ 



/ "L • affaire " UMMO 1 
7 

Il n'est point ici de rappeler en détail un des plus célèbres et 

mystérieux dossiers qui ait tenu en haleine la génération d'ufologues 

des années soixante dix, mais d ' en résumer au profane quelques carac­

téristiques qui ont fait couler beaucoup d'encre e t  s'affronter des 

chercheurs sur le terrain de l'information/désinformation et de la con­

troverse: je veux parler de "l'affaire" UMMO qui couvrit plus d'une 

décennie. 

On comprendra alors qu'un simple condensé ne peut rendre l'ampleur 

d'une telle énigme ni traiter tous les détails avec une totale ob jec­

tivité. Il s'agit simplement d'exciter-�acuriosité du lecteur en soule­

vant en lui quelques questions. 

J'abandonne à ceux qui prétendent connaître l'ultime Vérité 

sur ce cas (et sur les OVNI en général) , la responsabilitéde leurs asser­

tions car c'es t Leur Vérité et ils ne savent rien. Je laisse donc aux 

malhonnêtes, aux colporteurs de certitudes, aux faux dogmatistes, aux 

désinformateurs à la veine littéraire et aux gendarmes de l'Ufologie 

rétrograde aux pratiques musclées , se refléter leurs propres aberrations 

sur un thème dé jà bien hardu sans eux. 

En dehors de ce contexte le lecteur peut, bien-sûr, se faire une 

idée . .. 9a n'est pas interdit! 

QUELQUES FAITS 

ALUCHE (Espagne). Banlieue de Madrid, le 06/02/66. 

Entre 20h et 21h plusieurs personnes dont des militaires aperçoivent 

un engin circulaire effectuer un bref atterrissage. L'un des témoins 

circulant en voiture dira avoir vu un disque d'une douzaine de mètres 

de diamètre, se poser et repartir en émettant un bruit sourd. 

Lumineux avec des couleurs variant entre le jaune et l'orange, sa tra­

jectoire est perpendiculaire à la route: il possède sur sa face infé­

rieure une sorte de tube rappelant "une ligne droite placée entre deux 

parenthèses ouvertes vers l'extérieur". Des traces de brûlures seront 

relevées au sol. 

SAN JOSE DE VALDERAS (Espagne) . Banlieue de Madrid et localité 

proche d'ALUCHE, le 01/06/67. 

A 20h20 un appareil identique au précédent est vu par une centaine 

d'individus au -dessus de San Jose De Valderas, localité résidentielle 
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aux abords de la capitale espagnole. D'une lueur orange, il a la forme 

de deux cuvettes symétriques assemblées et possède un signe en forme 

de "H " avec un "I " au milieu. Après avoir fait la feuille morte et 

s'être balancé une dizaine de minutes, l'engin disparaît pour se poser 

à Santa Monica devant des témoins. Pris en photo par au moins deux 

photographes anonymes, l'un confiera cinq clichés à un reporter et 

l'autre en enverra deux à un ufologue de Barcelone. 

TRACES MATERIELLES 

C'est donc dans un cham� . à quelques mètres d'un restaurant de 

Santa Monica, à la vue des gens affolés, que l'objet se pose en "abais­

:sant trois pattes ". Trois empreintes formant les sommets d'un triangle 

équilatéral supérieur à six mètres seront découvertes quasi simultanément. 

Les tubes de nickel 

L'un des aspects à la fois intéressant et déroutant de cette affaire 

est la découverte de tubes de nickel; on aurait là une de ces preuves 

intangibles qui font tant défaut à l'étude des OVNI. 

En effet, sur les lieux de l'atterissage, une ou plusieurs personnes 

ont trouvé un tube cylindrique de 15cm de long traversant un anneau 

en forme de pièce de monnaie, le tout ayant !�apparence du nickel. 

�ube de nickel et feuille de plastique trouvés à Santa Monica. 
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Avant de le présenter à un enquêteur , ce tube avait été rompu par 

l'adolescent qui l'avait trouvé: il s'en éta it échappé instantanément 

un liquide volat il . L'étrange métal renferma it auss i deux bandes res­

semblant à du plast ique et mesurant 13cm x 2 , 5cm: elles adhéraient 

l'une à l'autre et sur chacune apparaissait en rel ief le signe vu sur 

la face inférieure des OVNI . Une autre étrangeté est le fa it qu'elles 

se rompaient difficilement à la main,  alors qu'un ciseau pouvait les 

couper normalement. 

Il ressort d'une analyse effectuée par l'Institut Technique 

National d'Aéronautique et de Recherche Spatiale espagnol , que l'échan­

tillon est composé de nickel à plus de 99% de pureté alors que les bandes 

plastiques sont fa ites de fluorure de polyvinyle non encore commerciali­

sé à cette époque . Seulement fabriqué par la firme Dupont De Nemours 

pour le compte de la NASA , ce plastique appelé Tédlar possède des pro­

pr iétés anti-corros ives quas i éternelles appréc iées dans l'industrie 

spatiale ( 1). 

QUAND LES PHOTOS TEMOIGNENT 

Une étude scientifique entrepr ise par Claude POHER , alors directeur 

du Centre National d'Etudes Spatiales de Toulous�concluait à une super­

cher ie d'envergure en ce qui concerne le cas UMMO en général et les 

photos en particul ier . Cette attitude sera d'ailleurs très cr itiquée 

surle plan de la connaissance totale des faits . En marge de cela signalon� 

néanmoins: 

1)- Plus ieurs clichés pris le 14/0 1/69 en Nouvelle Zélande, représen­

tant l'objet de San Jose de Valderas vu de profil . 

2)- New-Castle (PENNSYLVANIE ) .  Juin 67 . Un groupe d'eng ins est photo­

graph ié: celui de devant est ident ique au cas précédent alors que celui 

de derrière comporte le signe observé à San José de Valderas. 

3)- Province de Sév ille. Fin novembre � début décembre 77. Quatre étu­

diants pratiquant le spiritisme au moyen de la planche à roulette , 

aperçoivent un engin dont la surface inférieure comporte un diagramme 

en X. Il s'en suit un contact télépath ique. Le responsable de cette 

6 



LE SIGNE 

Possédant peu de renseignements sur ses références culturelles 

et historiques, le symbole Ummite figurerait sur le drapeau Kabyle avec 

et sans la barre verticale du milieu. En Haute Kabylie il serait dessiné 

sur de petits murs, mais sans cette barre; en pendantif, il y représen­

terait un signe de reconnaissance. (2) 

LE MESSAGE UMMITE 

Le lien existant entre les faits d'Aluche et San Jose de Valderas 

d'une part, puis le restant du dossier d'autre part, est une série de 

coups de téléphone reçus au domicile d ' un chercheur madrilène, Fernando 

SESMA, dont les lettres du 27 et 30 Mai 67 prévoient l'atterrissage 

de trois nefsà . . .  San Jose de Valderas pour le 0 1/06/67. 

Ce qui cons titue donc "l'affaire Umrno " n'est alors point ce recueil 

de témoignages visuels concordants (en plus des traces au sol), mais 

bien ce tas incroyable de pièces dactylographiéesdeoti��csà des ufologues 

et des personnes de bon niveau intellectuel: journalistes, ecclésiasti­

ques, hommes d'affaires . . .  ainsi qu'à des organismes sociaux de certains 

pays. Tous ces gens verront alors déferler pendant plus de dix ans une 

"prose extra-terrestre " où il est question de cosmogonie Ummite, de 

leur science, de structure de la matière, de leur religion, leur philo�o 

phie , leuror«anisation so.cialeetc; 1 'ensemble entremêlé de critiques 

plus ou moins acerbes sur notre comportement et les dangers que nous 

courons. 

QUI SERAIENT LES UMMITES ? 
Ils seraient les habitants de la planète Ummo (selon leur appel­

lation) dont nos astronomes auraient repéré le "soleil" correspondant 

en le baptisant "Wolf 4 14 ". Ummo serait à - près de 14, 6 années-lumiè-

r�sde la Terre. (3) 

Ils auraient eu connaissance de notre existence suite à un message radio 

émis par nous en 1934 et reçu 14 ans après. Montant alors une expéditio� 

ils auraient sé journé dans les environs de Digne (Alpes de Haute Pro­

vence) où, semblables aux terriens, ils se seraient mêlés à eux. 

Dans une lettre reçue en 1970 par le chercheur français René FOUERE 

récemment décédé, les Ummites déclarent avoir attéri à "4h 17 G. M. T du 

jour terrestre 28 Mars 1950. " 
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on, 

LA JAVIE 

Une histoire bien étrange circule autour de ce lieu tout près de Digne 

au su jet d'un vol d'électric ité �t d'ustens iles de cu isine dans une 
ferme appeléP. l ri Dénen�e- (;��ui-c� _étant perpétr.é soit-disant par les 
Umm i tes qui séjournaient dans cette régicn. 

LE VOCABULAIRE UMMITE 

Selon Antonio RIBERA, spécialiste de l'affaire Ummo, bien que l'on 
puisse être sceptique, l' idée d'une farce est absurde car cela dure 

depu is trop longtemps ; de plus, il n'y a dans les textes aucun humour 

" joyeux'. Au contra ire, ils tra i tent de thèmes graves qu i sont rédigés 
avec une humilité toute cartésienne. Ils cachent••une grande efficacité 
littéra ire et de commun ication, ainsi qu'une notable sophist ication séman­

tique". La profondeur de ces textes revèle un mécanisme philosoph ique 
élaboré. 

Il ressort toutefois d'une étude conf iée à des linguistes espagnols 
portant sur le mécan isme sémant ique, la syntaxe et la gramma ire ut il iséS 

pour rédiger ces rapports, qu' il est imposs ible d' inf irmer ou d'affirmer 

1a nature réelle du langage Umm i te. Ma is ces spécialistes manquaient 

d'éléments de jugement au jour de leur étude· • .  

Il existe un " Dict ionnaire Ummo" de 403 termes,�établ i à partir des docu­

ments anonymes reçus ainsi qu�une liste des signes graph iques et un 

tableau comparatif des constantes astronom iques relat ives à la Terre 

et à Ummo. Un expert japonais met l'accent sur des concom i tances or ien­

tal istes entre cette langue et des signes Umrnites. (4) 

Voici à titre d'exemple, quelques mots de leur vocabulaire rele-

vés au hasard: 

OEMII: homme ; corps humain. 

AIOODI: être vivant. 

AMMIOXOO: mal moral. 

DII UYAA: krypton. 

EEWEANIXOO: tenue spat iale protectr ice. 

GOABAAE: ville de Ummo. 

IBOAAYANOA: bout des doig ts. 

XUU: branches . . .  

Ummo n'est pas enterré ! Des lettres arrivent encore à quelques 

.dest inataires pr iv il igiés . 
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CONCLUSION 

Selon Claude POHER, "on frém it à la pensée qu ' il ne s ' agit peut­

être pas là d ' un s imple jeu intellectuel . . .  mais peut-être bien d'un jeu 

d ' adultes moins pacif i que" visant à dés informer à grande échelle. 

Selon Antonio RIBERA, même si les cl ichés sont truqués, même s i  

"le plastique a été fabriqué par la firme Dupont de Nemours", i l  reste 

à prouver que ce cas est la plus machiavélique des farces: "il en est 

ains i et c ' est ains i qu ' il faut que nous le soumettions à la science." 

Telle est la sagesse de l ' honnête homme! 

(1) "Preuves de l'existence des Soucoupes Volantes" de Antonio RIBERA. 

(2) Des renseignements seraient tou jours appréc iés. 

(3) Une lettre adressée à A. RIBERA est un modèle de précision. (UMMO 

et le langage extra-terrestre, de A. RIBERA: p. 42 à 46) . 

(4) "UMMO et le langage E. T. '' p. 228 

DOCUMENTATION 

Antonio RIBERA: " Preuves de l'existence des Soucoupes Volantes" 

Antonio RIBERA: "UMMO et le langage Extra-terrestre" 

René FOUERE: "Phénomènes Spat iaux" de Décembre 196 9  

Revue "Lumières dans la nuit": N°166 

§§§§§§§§§ 

A titre d'exemple, voici une lettre Ummite en espagnol suivie de sa 

traduction française. Je laisse le lecteur libre de toute interprétation. 

Notez le style périphrasé du texte et la signature.· 

pour en savoir un peu plus sur les OVNI 

LISEZ 1 
EN VENTE DANS LES KIOSQUES A JOURNAUX. 
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UMMOAELEUEEE 

Numero de copias: UNA 
Id i�ma : ESPANOL 
D1rigida a ESPANA 

Senor amigo: 

(Carta racibida en Alicante por 
Luis Jiménez Marhuenda, hacia 
el primer trimestre de 1988). 

Deseo en primer i nstante , presentarme a us ted . Mi nombre es AOX! 
BOO numero 3 HIJO de IRAA Numero 6. Soy EEMMII (Humano) p rocedente de 
el planeta frto UMMO 
El mot ivo de provocarles la mo le s tia de lee rnos es es el que a cvntinu­
acivn resenamos : 

Como ustedsabe, en esto s ulttm;JS an�s mts herman..)S han !1t".:ïcl1.gado 
una c·:;,rrespondencia unilateral con s u s herma.nos de Tier:ça .. Us ted 
y determinados herma n os suyos han sidu receptores de nu�s�ros mensajes 
que so 1·..:> p rete n dian te ne r un ca r a ete r informa t ivo, sin pre tender jama s 
.convertirlos en vehicu los de caracter doctrinario. 

Pensam-...>s con cierto nivel de razon, que nuest r ·:;,s temores de que la intert.·· 
ci:)nalidad nuestra sufrtese una notab.le dtstQr�ton, se han visto cumpli 
dùs en cierta me dida . 

Cremos hoy sinceramente que les hemos hecho dana sin pretenderlo. 

Hemos ca ptado conversa clones mantenidas entre su ·he rma no Rafael Fa­
r riols y Jor ge Barranechea y de su contenido podemos inferir, el grado 
de d is cord ia provocado por culpa nue stra • 

• 

Era inevitable que hermanos suy.Js se aprovechasen del grado de expecta­
cion pr:Jvocado por nuest ra s cartas, para arrogarse el derech::> de ursup­

ar n uest ro nombre de UMOOAELEUEE y escrtbir falsas rnisivas para intr­
oduc i r confusion?en sus mentes. Era esa una de las razones que nos mov�­
ron anos atras para recomendarles reserva y secreto. Lei tentacion de ir.­
contener su admiraci6n par n o sotros les llevô a difundir nuestros mensa­
jes aun en contra de nuestrosprudentes cvnsejos y ah{ tienen los frutos 
inevitables. 

Pensamos que desde la perspecttva mental de sus hermanos, esas falsi­
ficaci�nes decartas �resentan cterta logica. No olviden que ba j o las 
premisa� de un sano raz�namiento e n  base a la cu ltu ra que el hombrA de 
Tierra _QJSee, es diflcll otorgarnos credita 1 Que pruebas definitivas 
hemos ap;:>rtado nusotros de nuestra identidad? NINGUN,'\. Inclus:J hemos 
int��ductdJ elementos de confusion para,n0ser creidos. 

Era de espera� que el tema UMMO sea interpretado por muchos hermanos 
suyos sen-?atos, como un inte ligente mi.to pre Eabricado por otros hermanof 
de Tierra. Reprùcharles eso ser{a camo insultar a su inteligencia. 

Coma co rola rio . Elles j u zgan la creenclade ustedes coma fruto de una 
idea delirante, y califican a ustedes como ilusos. La estr�cturacion dE 

este juicio, aunque excestvamente dog·ma t ica es por otraparte corre cta 
en base a los principios de la l�gica aristot�lica vigente entre uste­
des. 

Hermanos amtgos de .ustedes, al observar la pasion que ust:edes no disi­
mulan por e l tema, ·creyeron interesa·nte redactar esas cartas 
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. 
1··· 

La moti.vacivn Elra muy sirnplista. En primer lu gar , ai escribirlas 
y reci b irlas ustedes interpretandolas c�mù no· ap�crtfas,. ellos ohte­
n(an la la prueba para e l t os tan esperada, de que \lStedescarecen de 
esp!ritu crit ict.:>. Es decir que la persona lidad existencia 1 ·· .. 

es excestvamente credu la , lo que para ellos e xp l icaria su fe en en 
la existencta de Ummo. 

En segut]dO luga r, tales pract i. cas prùvo�an un �orboso sentt miento de 
d �vers ion, de entretenimlento con ratees pat�logicas. Pues burlarse 
de los nù b les sentimientos de Fe en otro hermano, con culca las norrnas 
éticas mas elementales. Aun en el supuesto de que nue st r ù  grup� fuera 
un nucleo social de 1rn�ost0res (Y ese j uic io s! posee cierta loglca) 
esa viola ci o n : · moral, por supue st a parte nuestra, nù justtEtcaria 
jarnas que otras pers�nas nos imttasen, por la misma razon que la e xi st­
encia habitua l de tadrones en su socie dad jarnas seria a rgumento pa ra 
de l l nqu ir apropia ndosP. de otras pertenencias. 

Sepan pues es �s sen�res que fals t fican esas cartas, que cob su act itud 
demuestran escaso nivel intelectual, y que deben pre�cuparse por su sa­
lud mental, Rues su condu cta esta tipl.ficada Eln psl.quiatcJa de Ti erra 
como picopat1a (Trastorno de afectividad) No es tanta la gravedad de. 
su violaciJn mora l como el nivel de su pert urba c ion en el ststema Lim­
bico. Creanme sen�r falstficador y otros que ha cen como usted. Quiza. 
estél usted segur� de que nosotr o s no surnos rr0ced�ntes de Ummo, pero: 

Âl men;Js podra adivinar; que poseemos como medicos que samos) · 
� .· cùnocimicnto de Psiquiatria (EDDIO O E�lLAA) 

No les servira de consuelo a cu s arnos de psicopatas ( EDDIOO LAIIAA) 
tambien, pues si usteèdes nJs a cu s an de imp ost ore s , estarian a su 
vez autointegrandose en la miSi-:la calificacion. Con una diferencia 
obvia pa ra nosotros, la realidad de nu e s tra identidad Urnmita que a usc­
edesno puede con s t a r le s pero sf a nosotros • 

• 

La o t ra raz on que le s mue ve a fa 1 s 1 f i ca r la s ca r ta s , e s e s ta ; P re t e n -
den rnanipula r a sus hermanos sintlendu el:pseudo placer morboso de po­
der ser obedecidos par los que u s tedes juzgan coma ilu s o s crédules 
Es natura l . Tantas veces ustedes han stdo peleles de otros intereses 
aJenos que a ho ra pretenden con ve r tir se en ap r� ndice s de Le via tan 
Piensen por ustedes mismos, el t ris te papel que esta representa. 
LConocen ustedes mismos a algun hombre de Cter,cia, Artista, pensad0r 
de gran talt:l que se dedique a falsificar crlrtas perdiendo el tiempo 
en ese menester? 

Un hombre equilibradu menta lmente n� actua d e estaa manerao St 
ustedes ta ls if i.cadoces cre en que nosotros lo somas, en prtmer lugar 
no im iten nuestro ·supuesto EDIO LAIAA (PSICOPATIA) y en seg\Jndo lugar 
sean originales. El plagio de identt.dad lo que les esta autodemostrélnd ·.: 
es su baju nivel intelectual, es dectr:Su� po bre intel igenc ia . P odr {a n 

. para elro crear la ficct.on de un planeta imaginario con otro nombre. 
Por los resultados y la e�pectacton que provocaran, rnedir ia n no solo 

·su propia inteligencia sin� la capacida d de credulidad .èe sus hermanos 
Tratar de dirigir a otro� humanos c0mo si se trata se de de rvb�ts 
bajo la denominacion deUHNO sin ser ummita, debe pruvocarle una pésima 
valoracion de si m!smo, es decir una i.nfirr.a va l-..;ract.;n dl? su catadura moral. Por su bien les exhortamos a corregir tan triste actlturl 
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UMMOAELEUEEE (2) 

Nombre de copies: UNE 
Langue: ESPAGNOL 

Adressée à l'ESPAGNE 

Monsieur et cher ami: 

( Lettre reçue à Alicante par 

Luis Jimenez Marhuenda au 

premier trimestre 1988) . 0) 

Je désire dans un premier temps me présenter à vous. Mon nom est AOXI 

BOO Trois. Je suis EEMMII (Humain), venu de la planète froide UMMO. 

Le motif pour lequel nous vous provoquons le dérangement de nous lire 

est le fait suivant: 

Comme vous le savez, ces dernières années mes frères ont prodigué une 

correspondance unilatérale avec vos frères de Terre. Vous et d'autres 

de vos déterminés frères, avez été les recepteurs de nos messages qui 

seuls prétendaient avoir un caractère informatif, sans prétendre jamais 

les transformer en mobile de caractère doctrinaire. 

Nous pensons avec un certain niveau de raison, que nos craintes se 

soient réalisées dans une certaine mesure par le fait que notre inten­

tionnalité ait souffert une notable distorsion. 

Maintenant, nous croyons sincèrement vous avoir nuit sans le vouloir. 

Nous avons capté des conversations entre vos frères Rafael Farriols 

et Jorge Barranechea et pouvons déduire de leur contenu le degré de 

désaccord provoqué par notre faute. 

Il était inévitable que vos frères aient profité du taux d'impatience 

provoqué par nos lettres, pour s'arro�er le droit d'usurper notre nom 

de UMOAELEUEEE et d'écrire de fausses missives afin d'introduire des 

confusions dans votre esprit. Dans les années passées, cela a été l'une 

des raisons qui nous motiva pour vous recommander réserve et secret. 

La tentation de dévoiler votre admiration pour nous, vous a amené à 

répandre nos messages malgré nos prudents conseils et vous en récoltez 

les fruits inévitablement. 

Nous pensons que selon le niveau mental de vos frères, ces lettres 

falsifiées présentent une certaine logique. N'oubliez pas que sous les 
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prémices d'un sain raisonnement de base à la culture que possède l'homme 

de Terre, il est difficile de nous accorder crédit. Quelles preuves 

définitives a-t-on apporté de notre identité ? AUCUNE. De plus, avons­

nous introduit des éléments de confusion pour ne pas être cru. 

Il fallait attendre que le thème UMMO soit interprété par beaucoup de 

vos frères sages comme un mythe intelligent préfabriqué par d'autres 

frères de Terre. Leur reprocher cela reviendrait à insulter leur intel­

ligence. 

Par exemple . . Ils jugent votre croyance comme étant le fruit d'une idée 

délirante et vous taxent de dupe. Le fondement de ce jugement, bien 

qu'excessivement dogmatique, est par ailleurs correct sur le fond de 

la logique Aristotélicienne qui vous régit. 

Vos amis frères ont cru intéressant de rédiger ces lettres en observant 

la passion que vous ne dissimulez pas pour le thème. 

La motivation était très simple. En premier lieu,en les écrivant et 

alors que vous les imaginiez comme textesnon apocryphes après les avoir 

reçu-· ils avaient la preuve tant attendue de votre manque d'esprit 
, � 

critique. C'est-à-dire que la personnalité existentielle est excessive­

ment crédule, ce qui pour eux expliquerait votre foi en l'exist�nce de 

UMMO. 

t� 3econd lieu, de telles pratiques provoquent le sentiment boîteux de 

spectacle, d'amusement aux racines pathologiques. Se moquer alors des 

nobles sentiments de Foi à l'égard d'un autre frère, viole les normes 

éthiques les plus élémentaires. Même en supposant que notre groupe fût 

un noyau social d'imposteurs (et ce jugement possède une certaine lo­

gique) , cette transgression morale dont nous sommes la cause ne justi­

fierait jamais que d'autres personnes nous imitent, pour la même raison 

que l'exist�nce de voleurs dans notre société ne serait jamais un argu­

ment pour commettre un délit en s'appropriant le bien d'autrui. 

Que les individus qui falsifient ces lettres sachent alors que leur 

attitude fait montre d'un faible niveau intellectuel et qu'ils doivent 

s'occuper de leur salut mental car leur conduite est qualifiée en psy­

chiatrie de Terre de psychopathie (trouble affectif). Il ne s'agit pas 

tant de la gravité de votre vlltation morale que du degré de pertu .rbation 

du système limbique. Que ceux qui font comme vous me croient, monsieur 

le falsificateur! Peut-être êtes-vous sûr du fait que nous ne venons 

pas de UMMO, mais: 

13 



Vous pourriez au moins deviner que, en tant que médecins que nous sommes, 

nous connaissons la psychiatrie (EDDIOO EWWLAA). (ô) 
Nous taxer de psychopathes CEDDIOO LAIIAA §�ne vous consolerait pas non 

plus, car si vous nous accusiez d'imposture vous seriez à votre tour 

auto-intégrés dans le même environnement. Avec une grande différence 

pour nous; la réalité de notre identité Ummite qui vous est incertaine 

sauf pour nous. 

L'autre raison qui vous pousse à contrefaire les lettres est celle-ci: 

vous prétendez manipuler vos frères en éprouvant le pseudo plaisir mal­

sain à être obéi par ceux que vous qualifiez de crédules trompés. C'est 

naturel. Vous avez été tant de fois les pantins d'autres intérêts _exté­

rieuraque vous prétendez vous convertir en suppôts de Léviathan� 
Pensez en vous-même le triste papier que cela représente. Connaissez­

vous quelqu'un, homme de science, Artiste, penseur de renom, qui perde 

son temps dans la nécessité de falsifier des lettres; 

Un homme équilibré ne pratique pas de cette manière. Si vous les fal­

sificateurs, croyez que nous le sommes aussi, ne copiez d'abord pas 

notre hypothèse EDIO LAIAA (PSYCHOPATHIE) et puis ne soyez pas originaux_ 

Le semblant d'identité que vous vous auto-démontrez est votre bas niveau 

intellectuel, c'est-à-dire votre pauvre intelligence. Vous pourriez 

pour cela créer la fiction d'une planète imaginaire portant votre nom. 

Par le résultat et l'atmosphère que vous provoqueriez, vous mesureriez 

non seulement votre propre intelligence, mais aussi le taux de crédulité 

de vos frères. 

Essayer de diriger d'autres humains comme si c'était des robots, sous 

la dénomination de UMMO sans être Ummite, doit engendrer une lourde 

conscience de soi, c'est-à-dire une infime conscience de sa mine morale. 

Pour votre bien, nous vous exhortons à corriger une si triste attitude. 

(1) Noter la date récente tendant à prouver que Ummo n'est pas enterré. 

(2) Peut s'écrire: U��OAELEWEE. Gouvernement central composé de trois 

personnes. 

(3) Non traduit. 

(4) EDDIOO LAilA ou EDDIO LAIYAA. Maladie mentale. 

14 . 



AEROSPATIAL 

UN OBJET VOLANT BIEN I DENTIFIE: L'U.L.M "SOUCOUPE VOLANTE" 

AVEC AILES A FAIBLE ALLONGEMENT. 

Actuellement un Institut de Mécanique des Fluides travaille sur ce 

projet vaste et complexe. 

Découvrons si vous le voulez bien cet élégant astronef à décollage 

court. 

Avec une grande hélice, celui-ci aura une évolution maximum. En 

vol, on ne peut perçevoir depuis le sol aucun échappement de moteur, 

bruit · mécanique et sifflement de l'hélice. Ceux-ci étant occultés par 

l'aile. 

Egalement son profil épai� pour des raisons de solidité� permet un 

bon écoulement de l'air qui accentue sa vitesse. 

Dans l'avenir cet appareil pourrait bien être utilisé à des fins 

militaires à cause de sa discrétion. 

B. HUGUES 
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EN VENTE AU C.E. R. P.A 

LIVRES 

- AUTRES DIMENSIONS. CHRONIQUES DES CONTACTS AVEC UN AUTRE MONDE, 

DE JACQUES VALLEE- 98F. 

- TRANSFORMATION, DE WHITLEY STRIEBER- 27F. 

- L'ORDRE VERT, DE JIMMY GUIEU ( 1ère EDITION)- 120F. 

- PERCHE GLI EXTRATERRESTRI NON PRENDONO CONTATTO PUBLICAMENTE ? 
(Malheureusement encore en Italien)- lOOF. DE. DANTIË JVflrJ�z.z.ot./ 

AUTRES 

- PORTE-CLEFS AVEC E. T- 15F. 

A TOUS CES TARIFS S'AJOUTENT DES FRAIS DE PORT ET D'EMBALLAGE. 

Des livres également à :  

L'ETOILE DU MAGE 
u La LIBRAIRIE de l'ESOTERISME J) 

11 ALLEES LEON GAMBETTA 
,3001 MARSEILLE 

(Métro St Charles- Noallles 
Parking Gambetta, Réformés et St Charles) 

@. 91.95.66.43 
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LE DERNIER LIVRE DE MIGUERES 

JUGEZ-LE PAR VOUS-MEME! 

I7 



LES OVNI SONT-ILS DE RETOUR A VALENSOLE ? 

(Suite de l'article paru dans AMA N°l). 

Un bref résumé sur la découverte de traces suspectessur le plateau 

de Valensole. 

Juin 1989, un agriculteur de Valensole (Alpes de Haute-Provence) décou-

vrai t dans un de ses cha.;-.1ps de lavandin une grande forme subcirculaire 

de couleur jaune avec en �on milieu deux longues empreintes en creux 

dans le sol. Celui-ci ne put jamais expliquer l'origine de ces traces 

qui causèrent un préjudice certain à sa récolte. Au total il y avait 

une dizaine de plants désséchés et morts et une surface jaunie représen­

tant des centaines de pieds traumatisés. Aucune observation de phéno­

mènes aérospatiaux inexpliqués nous fut rapportée. 

:-:.Dea inves·tie:ations gui donnèrent des �ésultata concrets . 

Aprèa p:.�6l�ve;nants. des échantillons de terre et' de végétaux furent 
c�iés à deux laborat�ires de recherche aux fins d ' analyse. En premier 
lieu, le CNRS nous d�montra que rien de particulier ne s'était produit 
du point de vue chimique et minéralJ 11 laissait entrevoir par contre de 
biens intéressantes et curieuses hypothèses. (Rappo�� public dans notre 
premier numéro) • 

Un laboratoire de recherch'a ��ioole d-...t Sud-Cueat effectua une 
étude chimie-organique approfondie. Quand à l'analyse des végétaux, elle 
fut· suspenduë car lep dépenses s' élevaut à pl'l.lsieurs milliers de francs 
ne pouvëient �tre suppo:rtéee par notre je'Lme �cupement bénévole. 

-Des ré sul ta.·ta d' snalyse de terre gui nous apportèrent guelgues 
�prises. 

�erre t&moin I et 2 I>rise �. 11 extérieur de la surface jaunie. 
<n constate Ulle variation du celoai�e �t de ;JtJn. e�ctivi té. Les 

équilibres et déficits vont d&ls le mame sens. 
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Pré lèvements 1-2-3 

Le déséqui li bre K/MGO est moins i mportant. La sonde est systémati quement 

plus forte que dans les témoins. Les manganèses sont plus i mportants, 

i ndiquant des condi tions de structures défavorables. 

Dans le pré lèvement 2. soufre,fer,cui vre et zi nc sont bi en normaux alors 

que ce n'étai t pas le cas ai lleurs. 

Ces troi s pré lèvements sont assez calcaires. 

Hypothèses réalistes de ce laboratoi re. 

Dans ces conclusi ons, le responsab le du laboratoire qui s'occupe de la 

partie analyse 

à savoi r: 

des sols.., nous pose .. en définitive certaines questions 
1 

Ces zones n'auraie:!t-elles pa� été �;uvvolée!;; �t�.r dos ·J.P::/nrails dont les 
gaz d' échappeme:m.t n:.;·.raie-.lt f�i t p0r:i:."' l�s �;la:-... t �s (t�ucto�s, héli.cop-
tèreso•• etc) ? Ce serai t peut-être un début d'exp li cation en 

teneur en ali go-é léments. Précision i mportante pour la recherche 

d'hydrocarbures qui peut être alors faussée par le temps. N'y a-t'i l 

pas eu des manoeuvres mili taires dans la région/avant l'appariti on des 

symptômes ? 
.. 

A ces conclusions nous répondrons que l'hypothèse de tracteurs pouvant 

provoquer de tels effets est à exc lure étant donné que le propri étaire 

du champ nous a toujours affirmé qu'i l n'était pas à l'ori gine de ces 

traces:il ne se connaît pas d'ennemis. 

Pout-on invoquer la mauvaise foi de 1° e.gricul teur qui, déposant plainte 
5. la Gea.d.ar!:lerte, aurait s espérer ainsi un remboursenent · de ses dorn1nageJ 

par les assurances?· Il s'était déja p!aint de la présence d'hélicoptère� 
militaires en lisière de ses Champs. 
Mais noua sonnnes cer·tains que de tels engins �e peuvP.:nt s •atre posés au 

rni.lieu de cette zane aub.circulaire • .  

Rappelons à nos lecteurs que nous avons découvert sur le terrain deux 

longues traces creuses. L'une de 79cm et l'autre de SOcm de longueur� 

espacées toutes les deux d'une distance de 2 mètres. Leur largeur étai t 

d'une trentaine de cm. Aussi tôt nous avon·s vérifié auprès de 1 '.�rmée de 

Terre qui possède des héli coptères Alouette, Puma et Gaze lle pour les 

principaux. 
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RÉSULTATS 

Refus à 2mm 

V/REF : Prelevement 

MR HUGUES BERNARD 
CERPA 

ANALYSE DE TERRE 

==> Analyse complete <--

0 

N/REF 12 050 76 
1f 

VISUALISATION 

5/ 4/90 

CONDITIONS DE DEVELOPPEMENT DES RACINES 
• ANALYSE PHYSIQUE 

( s par Kg de terre sécnej 

Sable grossier 
Sable fin 
Sable très fin 
Limon 

Arg i 1 e 
Matières organiques 

Calcaire total 
Calcaire actif 
pH à 1 'eau 
pH au KCl 
Résistivité (Oi:::s.:�� 

• ANALYSE CHIM IQUE 
( �g par t.g ce terre sè:ne 1 

Anhydride phosphorique P20� 

121 
125 
1 9 7 
263 

276 
17 

444 
113 

3.0 
7.7 

482: 

.méthode JORET-HEBERT 156 

(r,,e pu r.;; 

.méthode DYER 

Anhydride sulfurique 

Oxyde de calcium 
Oxyde de magnésium 
Oxyde de potassium 
Oxyde de sodium 

Fer 
Manganèse réductible 
Manganèse échangeable 
Cuivre 
Cuivre acétique 
Zinc 

S03 

CaO 
MgO 
f� 20 
Na20 

Ca = 377.7 Mg = 7 . 5 K = 5.6 
Somme des bases = 392.0 

as 

10613 
151 
263 

38 

14 
10.8 

7. 7 
1. 51 

0.29 

Na = 1. 2 

défavorables risquées 

Matières organiques TREE HIBLES 

pH 

Manganèses �, �, ..... 

FERTILITE CHIMIQUE 

DEFICIT 
important faible normale 

Pz05 (Anhydride ��os��oriQ�e) 
JORET-HEBERT .: 
DYER 

K 2 0 (Oxyde de potass i u111) • 

MgO (Oxyde de magnèsiur;) • 

Cuivre • 

Zinc 

Fer -

LIMON ARGILO-SABLEUX, CALCAIRE 

Limons tot./Arg. = 1.67 
Sable/Argile = 0.44 

Texture à risque 

1 favorables 

1 
BASIQUE 

EXCEDENT 
�odéré é 1 evé 

K20/MgO = 1.74 
CaO/MgO = 70.16 

� . 

H 
('\) 
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RESULTATS 

Refus à 2mm 

V/REF : P rele v eme n t  2 

MR HUGUES BERNARD 
CERPA 

ANALYSE DE TERRE 

==> Analyse complete <--

0 

N/REF 13 0 5 0  77 
1 r 

VISUALISATION 

5/ 4/90 

CONDITIONS DE DEVELOPPEMENT DES RACINES 1 • ANALYSE PHYSIQUE 
(g par Ki de mre sèche) 

Sab l e  grossier 
Sab l e fin 
Sab l e  très fin 
Limon 

A rgile 
Matiè res organiqu es 

Calcaire total 
Calcaire actif 
pH à l ' eau 
pH au KCl 
Résistivité (Chlls.:a:) 

• ANALYSE CHIMIQUE 
(mg �ar Kg da carre sèche) 

Anhydride phosphorique PzOs 

9 9  
1 47 
2 0 8  
2 7 3  

2 7 5  

444 
102 

8 . 0  
7.7 

40 9 8  

.méthode J ORET-HEBERT 2 8 6  

(me çar Kg) 

.méthode DYER 

Anhydride sulfurique 

Oxyde de calcium 
Oxyde de magnésium 
Oxyde de potassium 
Oxyde de sodium 

Fer 
Manganèse réductible 
Manganèse échangeable 
Cuiv r e  
Cui v r e  acétique 
Zinc 

SOJ 

cao 
· MgO 

KzO 
NazO 

Ca = 3 7 7 . 7  M g = 7.7 K = 5.7 
Somme des ba s e s  = 39 2.4 

403 

1 0 614 
15 5 
2 6 6  

�2 

6 1  
28 . 2  

6.0 
2.1 3 

8 . 6 6 

Na = 1 . 4  

1 1 
défavorables ! risauées favorab 1 es ! 

Matières organiques 

pH 
1 
1 

Fer 1 
1 

Manganèses 1 :�: ;E; ! 

FERTILITE CHIMIQUE 

1 DEFICIT 
i11oortant faible 1 norma 1 e 

PzOs (Anhydride phosphcri�ue) 
JORET-HEBERT 
DYER 

K z 0 (Oxyde de çotass i Uill) • 

MgO (Oxyde de magnésium) • 

Cuivre • 

Zinc • 

LIMON ARGILO-SABLEUX, CALCAIRE 

Limons tot./ A rg. = 1 . 7 5 
Sa ble/Argi l e = 0 . 36 

Texture à risque 

SAS!QUE 

�ORH-'L 

! 
: 

1 1 
i 

EXCEDENT l 
Mdéra élevé l . 

• ; 
1 
i i 
; 
1 
1 1 

_.. 

KzO/MgO = 1.71 
CaO/MgO = 6 8.33 
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1_ RÉSULTATS 

Refu s  à 2mm 

V/REF : P r e l e v eme n t  3 

MR H U GU E S  3ERNARD 
C ERPA 

ANALYSE DE TERRE 

= = > Ana l yse comp l ete < - -

1 1 1  

N/REF 1 3  o 5 o  ï a  
1 f  

VISUALISATION 

5 / 4/ 9 0 

CONDITIONS DE DEVELOPPEMENT DES RACINES 
• ANALYSE PHYSIQUE 

( g par Kg de terre séch a )  

Sab l e  g ross i e r 
Sa b l e  f i n  
Sa b l e  très f i n  
Limon 

Ar g i l e  
Mati è res o r gan i ques 

Ca l c a i re tota l 
C a l c a i re acti f 
pH à l ' eau 
pH au KC l 
R é s i sti v i té ( Oh:.s . ::. )  

• ANALYSE CHIMIQUE 
( 1g par Kg de terre  sèche )  

An h y d r i d e phospho r i que Pz0 5 

9 3  
1 2 5 
2 1 2  
2 5 9  

2 9 4  
1 7  

2 97 
7 4  

8 . 0  
7.4 

4 2 7 9  

. méthode J ORET-HEBERT 1 7 9 

( me par K g )  

. méthode DYER 

A n h y d r i de s u l fu r i que 

O x y de de c a l c i um 
O x y d e  de mag n és i um 
O x y d e  de potassium 
Oxyde de sodi um 

Fe r 
Man g anèse réducti b l e  
Manganèse échangeab l e  
C u i v re 
C u i v re acét i que 
Z i nc 

S0 3 

CaO 
MgO 
KzO 
NazO 

Ca = 3 7 9 . 3  Mg = 5 . 6  K = 5 . 9  
Somme des bases = 3 9 1 . 5  

9 2  

1 0 6 5 9  
1 1 4 
2 7 9  

1 9  

1 2 
4 . 5  
5 . 5  
0 . 9 1 

0 . 37 

Na = 0 . 6  

'--

défavo rab � 2s r i sauées 

Matières o rg an i ques TRES FAIBLES 

pH 

Man g anèses ��� c::l =�=��s 

FERTI LITE CHIMIQUE 

DEFICIT 1 
i 1pcrt3n t fa i b l e  norma 1 e 

P 2 0 5  ( Anhyd r i de çhospho r i que )  1 
J ORET-H EBERT 

1 
• 

DYER 

K 2 0  ( Oxyde de potass i u ll )  1 • 

MgO ( Oxyda de magn és i �ll )  .., 
Cu i v re 1 • 

Z i nc 1 
Fer 

1 
ARGILE LIMONO-SAB LEUSE , CALCAIRE 

L i mo n s  tot . / A r g . = 1 . 6 0  
Sab l e / A r g i l e  = 0 . 3 2 

Textu re à r i sque 

favo rab l es 

1 BASIQUE 

1 
i 

i 1 1 
., 
t<\ 
N 

1 
EXC EDENT l 

mcdér é ê 1 evé 

l J 
! l l 
1 1 t l 
l l 
l 

1 ! j 1 1 

j 

K z 0/ �1 g 0  = 2 .  4 5  
C aO/MgO = 9 3 . 6 2 
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RESULTATS 

Refus à 2mm 

V/REF P re l eveme n t  te r r e temo i n  1 

MR HUGU E S  BERNARD 
C ERPA 

ANALYSE DE TERRE 

= = >  Ana l yse comp l ete < - -- -

2 5 0 

N/REF 1 3  0 5 0  74 
, ,  

VISUALISATION 

5/ 4 / 9 0  

CONDITIONS DE DEVELOPPEMENT DES RACINES 
• ANALYSE PHYSIQUE 

( g �ar Kg de terre sèch e )  

Sab l e  gross i er 
Sab l e  f i n  
Sab l e  très f i n  
L i mo n  

Ar g i l e  
Mati ères or g an i ques 

Ca l ca i re tota l 
Ca l c a i re act i f 
pH à l ' eau 
pH au KC l 
Rés i st i v i té ( OhiiS . CI )  

• ANALYSE CHIMIQUE 
( 11 ;  par �; =� terre sèche )  

An h y d r i de phosphor i que PzO s 

1 1 2 
7 8  

1 9 4 
2 6 0  

3 3 9  
1 7 

2 3 4  
7 6  

8 . 1 
7 . 4  

5 1 6 7 

. méthode J ORET -HEBERT 2 3 8  

: lle � a r  � g )  

. méthode DY ER 

A n h y d r i de s u l fur i q ue 

Oxyde de c a l c i um 
Oxyde de mag nés i um 
Ox y de de potass i um 
O x y de de sod i um 

Fer 
Man g a nèse réducti b l e  
Man g a nèse échangeab l e  
Cu i v re 
Cu i v re acét i q ue 
Z i nc 

S0 3 

CaO 
MgO 
KzO 
NazO 

Ca : 3 5 9 . 0  Mg = 4 . 8  K : 6 . 3  
Somme d e s  bases = 3 7 0 . 4  

3 6  

1 0 0 8 8  
9 7  

2 9 7  
7 

1 2  
4 . 9  
1 . 9 
0 . 6 6 

0 . 2 9 

Na = 0 . 2  

défavorab l es r i sauées 

Matières organ i q ues TRES FAIBLES 

pH 

Manganèses 

FERTILITE CHIMIQUE 

DEFICIT 
i1portant fa i b l e  norma l e  

PzO s ( Anhy c r i de phosphor i q� e )  
J O R ET-HEBERT • 

DYER 

KzO ( Oxyde de potass i ul )  • 

MgO ( Oxyde de magnés i um )  -, 
Cu i vre -

1 
Z i nc 

:::::J Fer 

1 
ARGILE LIMONO-SABLEUSE , CAI L LOUTEUX ,  CALCAIRE 

L i mons tot . /A r g . = 1 . 3 4  
Sab l e / A r g i l e = 0 . 3 3 

Texture à r i sque 

favorab l es 1 
l 

1 aAS IQUE • 1 � 1 � 
NORMAUX 

_.. 

EXCEDENT l 
1odéré é 1 evé 

KzO/MgO = 3 . 0 5 
CaO/MgO = 1 0 3 . 8 3 

i 
1 

i 
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lABORATOIRES ASSOCIÉS DE RECHERCHES AGRICOLES 

� 
1. RÉSULTATS 

Refus à 2mm 

V/REF : P r e l e v ement te r r e  temo i n 2 

MR H U G U E S  B E R N A R D  
C E R PA 

A NA LYSE DE TERRE 

== > Anal yse comp l ete < - -

7 1 4  

N/REF 1 3  0 5 0  7 5  
1 f 

VISUALISATI O N  

5 /  4 / 9 0  

CONDITIONS DE DEVELOPPEMENT DES RACINES • ANA LYSE PHYSIQUE 
( g  par  Kg de terre  sèche l 

Sab l e  g ross i e r  
Sab l e  f i n  
Sab l e  très fi n 
Limon 

A r g i l e  
Mati è res o r gan i q ues 

C a l c a i r e  tota l 
C a l ca i re ac t i f 
pH à 1 ' e au 
pH au KC � 
R és i st i v i té ( Oh:o:s . ::�: ;  

• ANA LYSE CHIMIQUE 
( r.; m r.g �ë terr5 sàc� ; ,  

A n h y d ri de phospho r i q ue P 2 0 s  

1 4 9 
1 4 5 
1 8 9 
2 4 3  

2 7 4  

4 4 2  
1 3 9 

8 . 2  
7 . 5  

5 3 5 3  

. mé t hode J O R ET-H EBERT 2 5 2  

( lie par f. 3 )  

. méthode DYER 

A n h yd r i de su l f ur i q ue 

O x y d e  de c a l c i um 
Ox y d e  de ma g n é s i um 
O x y d e  de potas s i um 
O x y d e  de sod i um 

F e r  
Man ganèse réduc t i b l e  
Man ganèse éc han geab l e 
C u i v r e  
C u i v re acét i q u e  
Z i n c 

SO J 

cao 
MgO 
K 2 0  
Na 2 0  

C a  = 3 8 3 . 5  M g  = 4 . 2  K = 5 . 3  
S omme d e s  b a s e s  = 3 93.3 

9 9  

1 0 7 7 7  
8 4  

2 5 0  
9 

3 0  
2 . 2  
1 . 8 
0 . 8 7 

0 . 6 9 

Na = 0 . 3  

d é f a v o r a b l es r i sau ées 

Matières organ i ques 

pH 

Fer 

Manganèses 

FERTILITE CHIMIQUE 

DEFICIT 
i 11portant fa i b l e  no rma l e 

P 2 0 5 ( Anhydr i de phosphor i que l 
J ORET-HEBERT • 

DYER 

K z O  : oxyde de potass i um )  • 

MgO i Oxyde de 1agnës i u m )  

Cu i vre • 

Z i nc 

LIMON ARGILO-SABLEUX , TRES CAILLOUTEUX , CALCAIRE 

L i mons tot . / A r g . = 1 . 5 8 
Sab l e / A r g i l e  = 0 . 5 4 

favo rab l es 

BAS IQUE 

NORMAL 

HORH.�UX 

EXCEDENT 
modéré é l ev é  

K 2 0/ M g O  = 2 . 9 7 
CaO/ MgO = 1 2 8 . 0 6 

l.f'\ 
(\J 
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L'hé licoptère Puma possède deux fois deux roues jumelées à l'arrièr7 

de 25cm de longueur et de lOcm de large pour chacun e et dont l ' e�pac e ­

ment dépasse les 2 mètres entre les deux groupes de roues . 

Des données qui ne co ïncident pas aux mesures de nos traces . 

Quant aux hélicoptères Alouette 2 et Gazelle, ils possèdent tous deux 

· ] atins · d'une longueur de p lus de 2 mètres et d'une largeur d 9 envir ons 
lOcm . Ces mesures sont valables pour chaque patin . 

Notons également que quand un hélicoptère se pose, sa vitesse résidue l le 

provoque des empreintes en longueur qui s'élargissent en fin de course 

de l'appareil. 

La longueur de l'empreinte dépend de la vitesse de celui-ci. De même, 

nous avons été informés qu'il n ' y avait eu aucune manoeuvre militaire 

dans les quinze jours précédents la découverte des traces. 

Vérifications faites éga lement auprès de pilotes d � ULM qui nous c1 üll � 
· indiqué deux sortes : · · · 

- Les pendulaires qui ont un espacement entre leurs deux roues arrières 

de lm50 à lm70 . 

- Ceux de type avion dont l'espacement entre les deux roues varie de 
lm20 à lm50 . 

Encore des données qui ne coïncident pas avec les mesures des traces 

découvertes. 

Traces identifiées ou pas ? 
Ap �è s un e  enqu�t e minmti eus e ,  il r es t e d e  no�br eus e s  llYp o thè s es 

_ _;n-'"' e .lent t err e s t r e s  8nonc é es d�..ils l e  bull etin �� 0 1 : ell es n e  ) euv ent 
�tl"'C  vérifi é es fe.ut e d '  én or: .1es -�1cyens fLl.<..::n c i ers e u e  !.1 -:.·us n e  ) O s s e:; -

Nous ne pourrons jamais savoir s'i l y a eu: 

- des hydrocarbures qui exp liqueraient les teneurs en oligo-é léments ; 

pesticides en trop grande quantité . 

- des acides, so lvants ou d ' autres produits chimiques déversés c landes­

tinement sur le lavandin. 

- expérimentations de techno logies de pointe :::; � , _ .:;.:_ ��- ::: s t i:!. 08 
- ; r t  c ..1.-•• -, ;- , ,;., - , ,") • r::>nt et - .  - - - -· .- · - � ·i- r· - � o  -- �)- " '"= ' · -� + -- ,. o  � -;-r , -:. � 't/ "" - <�t} .....� .... � . � . .... ...... k.J - _ _;_ ..:. _ : � • . ..!.-. li _ ..t.. .:.. '-.. ·- \.. ' :� .. V I  :_ .:.. V - ·  0 \ :,. I ,J \__.. 
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d e s  t r2.u _ _  3t i s:1es d e  yéeétG.'I.lX , tel s c eu.z trouvf:s derni ère.-1ent en 
1 

B elgi qu e  dcns le chc71p d ' un J.gri cul teur e.u �:1o-,J.ent de l s.  gr2nd e  vL-.cu.e . 

B .  HUGU�S 

� e race , 6 de se sp o ir , OVNI que j e  ne saurais v o ir ! �> 

• • • FLASH • • • FLASH . • • FLASH • • •  FL.ABE • • • FL.AS"d . • • FLASH • • • FLASH • •  • FLASH • • •  FLASH • •  

' . . . . . . . . . . . . . . . . . . ' 
Le 05 Cctobre 9 0  à 2 Œ ,  l e  conf'lrenoi er écrivain J ean MIGUERES et 
"cob&.ye des E . T . " donnera un e  c onfér�c e-..et ébat à la ecll e �zenod ,  88 rue 
d 'Aub_a.gp.e à )la.ro t:ill e .  !f!lèma ;· · . *' l9S 6 ,  la révélation" • 

_ � Le CERPA s era prés ent à la Foire de Mars eille 
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ACTIVITE DE NOTRE CENTRE 

-Réun ions de Trava il sur les Phénomènes Aérospat iaux , météoro log i ques 

et astronom i ques. 

-Enquêtes sur les témo ignages d ' observat ion de Phénomènes Aérospa ­

t iaux non iden t if iés. 

-Ve illées d ' i n i tiat i on à l ' astronom ie et surve illance du c iel 

(une fo is par mo is environ ) .  

-Sort ies sur les l ieux d ' appar i t i ons de Phénomènes Aérospat iaux e t  

terrestres non iden t i f i és .  

-Vis i tes d ' organ ismes sc i entif iques (observato ires astronomi ques , 

Centre rég ional de la nav igation aér ienne, Centres Météorolog iques, 

Labora to ires du CNRS). 

-Séances c inématograph iques. 

-Repas d'am i t ié avec débats. 

-Partic ipation à des congrés sc ientif iques et de recherches sur 

les Phénomènes Aérospat i aux non identif iés. 

- D iffus ion e t  préparat ion du bullet in A. M. A (Aérospat ial, Météoro­

log i que, Astronom i que ) . 

-Prêt de l ivres de notre b ibl iothèque (près de 200 t i tres ) . 

PARTICIPEZ ACTIVEMENT 

" LE CERPA, C ' EST D ' ABORD UNE AMITIE " 
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